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Socidtie gehevoise' de Photographie
Stance du 5 novembre 1889.

Presidence de M. H.-C. Nerdinger, president.

La question d'un nouveau local est reprise. La
commission qui a 6t6 nommöe ä cet effet propose deux locaux
qui, ni l'un ni l'autre, n'obtiennent l'approbation de l'as-
semblöe.

La commission accepte de continuer ses recherches.
M. le professeur H. Fol entretient la Societe de la question

de la ressemblance entre epoux. Est-il vrai, comme on
le pretend parfois, que des gens maries finissent par se

ressembler? M. Fol etablit que sur 78 jeunes couples dont
il a ötudiö la ressemblance, il en a trouvd 24 chez lesquels
cette ressemblance etait plus grande qu'entre fröre et sceur,
30 chez lesquels eile etait aussi grande qu'entre fröre et

soeur et 24 oü il y avait dissemblance. Conclusion : dans le

plus grand nombre de cas, les gens se choisissent d'aprös
leur ressemblance. Pour terminer cette recherche, il faudra
faire une statistique analogue pour les couples äges. M. Fol
n'a pas encore des materiaux suflisants pour se prononcer
ä cet egard, mais la theorie d'une convergence des types
de figure par l'effet de la vie conjugale lui semble fort
compromise. M. Fol invite les assistants ä röunir des matö-

riaux, c'est-ä-dire des photographies de couples, et ä les lui
communiquer. J. B.

Quelques mots sur l'art dans la Photographie.

L'attention et l'intöröt des photographes et des

amateurs sont, depuis quelques annees, sans cesse tenus en

eveil par les perfectionnements techniques apportes ä la
science de la Photographie. Ses applications prennent cha-
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que jour plus d'exterision. A peine un progres est-il realise,

qu'un autre lüi suCcbde; les problemes posds aux physi-
ciens et aux chimistes tröuvent peu ä peu leurs solutions.
La Photographie devient ainsi la Collaböratrice d'ün riombre

toujours plus considerable d'arts et de sciences. Mais il faut
reconnaitre que, dans ce'developpement' merveilleux, c'est

la partie technique ou materielle qui a surtout progresse et

qui a fait le principal öbjet des' etudes. Cependant, on peut
se demänder si, ä cote de ces questions purement techniques,

il n'en existe pas aussi d'artistiques qui pourräient
donner lieu ä des etudes interessantes et utiles.

•Je ne traiterai pas la question de savoir si la
Photographie est un art ou une science, c'est un point de vud phi-
losophi'que qui donnerait lieu ä une dissertation au-dessus

de ma competence. Mais ce qu'on peut dire sans soulever
de controverses, c'est que la Photographie peut fitre envisa-

gee ä un point de vue artistique, et qu'elle renferme un
element esthetique qui vaut la pein'e d'etre cultive. Je ne

parle pas ici des services que rend la Photographie comme
auxiliaire des arts, tels que la peinture, la gravure, le des-

sin et mfime la sculpture. On sait assez äujourd'hui combien
eile est utile aux artistes, soit eri leur fournissant des
documents pris sur le vif, soit eh aidant leur mdmoire. La
Photographie instantanee est une source fdconde: ä la-

quelle beaucoup d'entre eux puisent abondamment. On
sait aussi quels services la Photographie rend aux beaux-

arts en reproduisant et en vulgarisant les oeuvres d'ärt au

moyen de la phototypie, de la photogravure, de l'heiiogra-
vure, etc. Je laisse complCtement d'e dötd' ces nombreuses
et belles applications, et j'envisage la Photographie en elle-

mfime, sous son cöte artistique et esthetique:'
On remarquera que je parle ici en ämateur et mfime

seulement en amateur de paysage. Je fais complCtement
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abstraction du portrait dont le cote artistique est trop
Evident pour qu'on doive y insister. Je m'adresse done

aux amateurs, mes collfegues, et je me demande si tous ceux
qui cultivent aujourd'hui la Photographie se rendent compte
des ressources artistiques qu'on en peut tirer; la plupart
d'entre eux l'envisagent comme un agreable passe-temps;
elle deviendrait pour eux une source de jouissances bien
autrement vives s'ils la cultivaient comme un art.

Beaucoup d'amateurs, surtout parmi les debutants, se

figurent, heias! trop facilement, qu'il suffit de dresser son
appareil, sans aucun travail preiiminaire, en face de l'objet
dont on veut conserver le souvenir, mettre au point
et declancher l'obturateur; puis, vite on passe ä un autre
sujet; l'essentiel est de faire beaucoup de cliches. Ces amateurs

presses ne savent pas de quelle satisfaction ils se pri-
vent en ne mettant pas un grain d'esthetique dans leurs
proc6d6s, La Photographie a, entre autres, l'avantage d'etre

un art k la portee de ceux que la nature n'a pas favo-
risös sous le rapport des autres arts ; elle est un instrument

dont peuvent disposer ceux qui ne savent manier
ni le crayon ni le pinceau. Les photographes, sans oser,
cela va sans dire, rivaliser avec les veritables artistes,

peuvent cependant, eux aussi, dans leur modeste sphere,
faire oeuvre d'artiste en cherchant leurs sujets avec
intelligence, en les combinant et les arrangeant avec art. Ce

n'est pas süffisant que de planter son appareil devant un

paysage et d'ouvrir l'objectif; il y a tout un travail ä faire

et un travail trfes interessant, des yeux, de l'intelligence,

pour arriver k obtenir un resultat quelque peu artistique.
Le photographe doit tout d'abord chercher ä se rendre

compte de l'effet que produira son sujet sur le papier
sensible. II doit, par un effort de l'imagination, se representor
son paysage lorsqu'il aura ete tire, se demander comment



— 127 —

se presenteront les differen ts plans, prevoir les valeurs que
prendront les couleurs les unes par rapport aux autres, juger
de l'effet que produira un temps de pose plus ou moins
prolongd. II faut, en un mot, voir d'ariance la Photographie
que l'on veut obtenir. On a souvent de grandes deceptions,
lorsqu'on a fait un paysage trds attrayant, en voyant que
l'dpreuve ne rend absolument pas la nature. C'est que, in-
ddpendamment d'autres causes d'insucces sur lesquelles je
n'insiste pas, on n'a, par exemple, pas prdvu l'interversion
de valeur des couleurs, on a des contrastes trop heurtds,,

ou le sujet principal du tableau se trouve efface, diminue,
par des sujets accessoires dont l'importance est exagdrde.
Ces deceptions pourront quelquefois dtre evitdes, si l'on a
cherche ä prdvoir d'avance l'effet que produira le sujet,
alors qu'il dtait encore temps de remddier ä ces inconvd-
nients. Cette facultd de voir d'avance sa Photographie s'ac-

quiert par l'habitude, aussi cette observation paraitra-t-elle
peut-etre pudrile aux amateurs expdrimentds, chez lesquels
cette petite opdration de seconde vue se produit mdme sans

qu'ils s'en doutent.
(A suivre.)

A. G.

La Photographie
ä l'Exposition Universelle internationale de Paris

en 1889.

(Suite.)

Outre les reports sur bois, MM. Vallot frdres ex-

posent dgalement des reports sur cuivre destinds, comme
les prdcddents, ä dtre utilisds par les graveurs.

Un autre industriel s'est aussi occupd du report d'images
photographiques sur le bois, mais dans un but purement
ddcoratif. II a exposd divers objets et petits meubles, coffrets,
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